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• Meadows et al., les limites à la croissance (rapport au club de Rome revisité en 
2009). Ce livre (très bien écrit) présente la première approche systémique globale de la 
planète, et sa mise à jour 30 ans plus tard. Les auteurs tablent plutôt sur la capacité des 
facteurs sociaux, politiques et culturels à modifier les tendances prédites.  

• Michel Serres, Le contrat naturel. Michel Serres montre comment nous avons mis 
en place un contrat social, et comment nous avons jusqu’à présent ignorer la nature 
(ou du moins, comment nous l’avons exclue de ce contrat). Le 21ème siècle sera celui 
du contral naturel, où humains et non-humains partageront des droits communs.  

• Libby Robin, Sverker Sörlin et Paul Warde, The future of Nature (non traduit à 
ma connaissance). Un livre commenté, avec des œuvres anthologiques reprises en 
original, de T. Maltus, H.C. Carlowitz, A. von Humboldt et V.I. Vernadsky à D. 
Meadows, P.J. Knutzen, P. Ehrlich et G.C. Daily, pour n’en nommer que quelques-
uns. Sur la démographie, le développement, l’environnement et l’écologie, la 
technologie et le rapport homme-nature.  

• Elinor Ostrom, La gouvernance des biens communs. Une méta-analyse économique 
des biens communs, ceux qui ont réussi à atteindre une certaine robustesse, ce qui a 
manqué aux autres pour réussir. Elinor Ostrom en tire 8 principes de gouvernance, 
applicables à tout bien commun actuel et à venir. 

• Christophe Bonneuil et Jean-Baptiste Fressoz, L’événement Anthropocène. Une 
vision historique de l’Anthropocène, et ses nombreuses facettes, dans un texte qui se 
lit comme un roman et apporte un regard critique et complet sur notre ère. Un 
incontournable sur l’Anthropocène. 

• Philippe Bihouix, L’âge des low-tech. Un regard critique sur l’illusion high-tech 
comme unique horizon dans un contexte dans lequel le low-tech permet de mieux 
parer à la raréfaction des ressources et aux contraintes et coûts énergétiques liés à 
l’impératif d’efficacité des ressources. Le livre offre de nombreuses solutions/idées 
opérationnelles. 

• Noah J. Harari, Sapiens. Qu’on ne présente plus. 
• Jared Diamond, Effondrement. Un récit de l’effondrement des civilisations passées, 

et une thèse (débattue) pour la cause de ces effondrement: un épuisement des 
ressources. Un incontournable pour les fans d’archéologie. 30 ans avant ce livre, Jean 
Dorst avait écrit La force du vivant, qui énonce la même thèse, également très bien 
écrit mais moins exhaustif, et avec un regard critique sur le rôle des religions (mais 
apparemment sans le succès éditorial de J. Diamond).  

• Guillaume Logé, Renaissance sauvage. Pour explorer les multiples facettes de l’art 
de l’Anthropocène, et notamment comment il accompagne la fin du dualisme nature-
culture. Attention toutefois, le concept de “système” dans ce livre est mal énoncé et 
fait plutôt référence à un système « compliqué », et non à un système complexe 
(même mis-conception chez François Jullien d’ailleurs). 

• Frédéric Laloux, Reinventing organizations – vers des communautés de travail 
inspirées. Pour explorer un autre management basé sur les couplages souples (de Karl 
Weick).  

• Georges Bataille, La part maudite. Une inversion de paradigme sur l’abondance et la 
rareté, et notre tropisme vers la dissipation. 

• François Collart Dutilleul, La charte de la Havane. Une analyse historique et 
juridique du concept d’exception agricole au travers d’une charte révolutionnaire 
soutenue par Roosevelt, signée par une cinquantaine de pays après guerre, mais jamais 
ratifiée. 



• Vaclav Smil, Harvesting the biosphere (non traduit à ma connaissance). Comme tous 
les livres de Vaclav Smil, il est bourré de chiffres et de quantifications, ce qui le rend 
très difficile à lire. Mais c’est une mine pour savoir de quoi on parle (à l’échelle 
globale). On trouve des recensions en ligne. Ses autres livres parlent d’énergie et de 
matériaux avec la même rigueur. 

• Sébastien Bohler, le bug humain. Pour tout savoir du striatum et notre biais vers la 
performance (et ses conséquences pour notre environnement). 

• Daniel Kahneman, Système 1/système 2 : les deux vitesses de la pensée. Un 
hommage à la lenteur par le truchement des biais cognitifs. 

• Charles Darwin, l’origine des espèces & la filiation de l’homme. Deux livres 
fondateurs et complémentaires pour comprendre l’évolution, mais aussi un argument 
de poids pour soutenir l’ontologie sociale des humains (et pourquoi considérer 
l’humain soumis à une sélection individualiste, n’a aucun sens (pré)historique et 
biologique). 

• Matthieu Calame, Comprendre l’agroécologie. Tout est dans le titre. 
• Kate Raworth, la théorie du donut. Pour comprendre nos limites planétaires et 

sociales actuelles et à venir. 
• Olivier Barrière et al., Coviabilité des systèmes sociaux et écologiques. Une 

exploration très touffue et exhaustive du contrat naturel et ses déclinaisons, plutôt sous 
l’angle juridique. 

• Olivier Hamant, Résilience des vivants. Sur l’Anthropocène et la sous-optimalité du 
vivant comme contre-modèle (à venir chez Odile Jacob…) 

 


